
lile Lut bientot Iotte, cuilmela plus, habiLo, c,ýpsdi-
tionnairu des bureaux Furdter. 1

(;0 flft(ttite.conu ~' laigior Morini.qui, sut..ap-
prcer-e nto,4itee. ne craignait pa.s,.quuit
qj.ella fCittsatà autroes. reasourcee.quo on. .modique.sê-.
laire annuel, d'en faire sa femme.

Le,.'jeune --.in6nge,no fut«,p ppý.bien -riche5, certus.; mnais
il. connaie&%it lestjgiest piaincs dûo.,l'épargne.-on comÎ1un1,
quand il vint àl s'au 3renter d'un chez ý etit. ange..

Coitinîo il fut. le, Vienv.enuîl... qula eax.&9~sa-
iïiërnt s.naisance 1

On s'aimait, on avait de l'ordre et. du, courage:, ind,
puisable, capitai.t pour, aider. il ,duter,.plue.tard, lablonde
-betito Julieto;.

VLoirQ dqpsi ménages, heureux. sY,éor.it ený .dqux
lignes.

Ce furent loi belle,.atnnéesiqui'Iomàrie. coanut'comme,
femme..

Tl.ris années -pas unede.pju.,
Le!caissier Ïorin-fut eiuport6,er pçu, dejpurs, pýr,ua*

*flvr.e cérébrale.
-Ce nilétait pourtant. ni..un. .pengeur, ni, un. .écrivw.Iil

un-, deces naturcsýýittistcs,, qui. emblentdestinées à.ce.
geure de mort terrible.

Saitýonb dI.'ailIeurg, pourquoile malheur, prend toile
forme; de préférence' A tehe, aut.re;.pour venir enlever
toute joie, toute espérance,.du. toit désigné,. par. un.e
volonté plus-lialite ?

Ism6rie.-voul'ut vivre.-pour élever sa..flle.
A4u-dessus de sa .doulenr,ý elle.plffl la prièreet le de-

Mais- qW.allai.t devenir. la. .potite, aisance. du. ménage
brisé? Le travail d'une femme, elle le savait par ]Jexp(&-
-rience de-sa.jeunes,,e3t.si. peu.rétLib.él

Suffirait-il à-pounvoir 4.Iiunati6n de la. filletbe,,tciut
ýenonservant.A-.la~Jeune veuve. cette, modeste appaelru
ce de confort, dont Morýn, était.si.fier;, l'a.yant lui-kmm
.gazgnée,?

rendant qulp8éoe.inipatos a -sms.d
penadant uni, coude>a:baenee-qu'il. avait dû. faire, tsnxi
avait ou l'inspiration &e empla .cer M~a caisse.

Txèsintelligenteý-trèspronxpto, eâsssm.e.o bn-
nissances nou.velles, elle;s'était..assez bien tirie do son

intérim pour mériter un, encouragîemeànt.de M. Fo9rster;
Quand vip.t la galie, elle puisa dans. soi am'ur. mater-

neÏ la couragce d* lo.rappeleir ii..patron. sévèrei. quelle
ne serait peutrC.Lre' Èýoiat -trop, indià;lt' dle continuer le
travail de son mari. p

-~a~isez-mi esayez. manýiur,1' supplia-trelle: Je
me suis beaucoup exereàcé tté ch.o,. qui saccomplis-
-sa if chaque jour sous mes yeux. Sije réu3islsftis! ce
serait l'avýenir de Juliette.

M. Forster, doit la Ùature froide s'attendrissait diffi,
çitem.ent, réfléchit qu'un. -honnête caissier est. chose., rare
,ét--aû!Iànxioi étaiý, uneionnôtefemme..-

Surc r isne nt il èonsontit ix installeyla. jpuu
Veuve. derrière. le..itrage où, le pauvg:a Ilorin,avwti-
gpé;,tànt de ýchiffiesj 'en lui donngat. w'- profeseur de

~ élèveétait f4rt
au courant d'éjât et sup6ri*euremefiti d6uée pour l'empÉlci

den dp>urs. awrèiiti Put retourner,à Vienne, et Mine
IfÔrii devint là, cisren titre 4e. la Verreri&. Forster.

d'était une grosse bâéognie dôntsqz. actifté s ut: fenik
à. bout. C'était plus, encore, une. gravq respopsâbü1lté

Jiiliétte gra=ndiià, L?ailanr.e était revenue.. Aucun
heUrt, fûohââx.nva!t encoie traublé.cette carèen-i

Ismérie'bénesait.Ilièu

RhUùe ëmportait à la d6frive) com'me nous, L'avons-raçon-
té, plus h aut, le corps inanimé.de la j une veuve.

EndoscondantAbueioros. sacaisse elleviynticoin-
me àl l'ordinaire, s'enfueln.wr 1.avec, une Phil*olopld'o sou-r
riance.derribra le vitrageý qui.ia s6parait- du. public.

C'.î&~.ie yn.. apu. de prison y i cette IJetitu oni
ceinte inflexible, oû-ila. bo1 air. pur uu dehurs ne p6né..
trait que mêlé ai-t .énanàti*onsdu oharboiiet. do la-iumoý

Qu'erfM.sméo ... Les J urs, appartenaient. &eou

Le6 soir était à elle, vert ét lûmineux daûi lès, canna

dsalmpo 'e retrsoir ninfleste et* *sa flle,
qý 5J ouait en chantant.,' - J

En pensant, ce matixi-là,* où le clair soleil ondammait
solnh.vitrago c binLfeait.bon, à-lainuit.tombate; lé
long du" fleuve nwxràant,.oélle.pùvrit La caiss DoUzY
prencý't«a lJiv.zor de.comptabilité. "

Ausiitôt elle étouffàa cri dans ses maînsj pintes &'.(
tezreur..

'La ceaisse.nivait,6ét& cnivexte..
Le:iac d'odr,. dénorué1,. laissait pondre-Je ruban rouge

qu'on n'avait, point prrn.le: tE=pP.eratoh
La.liasse. de billots. dbe.banque,.rom.uée, par une maini

impatiente ,.étai.tposée .de biaissut la planchette,d.fer,
Un.pgquet de, valenra aýrait..été ouveýrt, nmaisý.dédýit.

gliant, sans- doute, après, réflexion, des papiers d'une
commiodité moins.. yosi.tive,. la nièmet main. les. avait re-
poussés dans y rien prendre.

Ismuériei blanche, coxxune.elhi devai.t. l'être le -lande.
mainl- pareille 44iiro, Pren.frisonnantl'or et lçi~ bilp
et se mit àÀ.es.pomp.ter..

~ .éotin:é±.ittropàppxgiante,; eleiny, plut parve.

Les chiffres tk.urbillonnaient deva'nt ses yeux sans
qat'lle âût sq~rend.rp comnpLa. .. leur. valeur;; 1es. piè4ea

sent la force.*dé lesiretenix. .

Et. n aïvement conflànte, avec la. foi sublimnes des hunir
blesiqpi.appg].lnt é'addans.Io besoin, ele passa lit.
main, a ur sea .yauex.trol.bl63,.vh.l3li et 'repit R
examen texrifile.,

.Au se.ô d'oril u.e manVuait gâre que, deux cents fiancs,
une poignée d' loi pris s ï'ans compter évidem-nint.

L.u.paquet,.de.billets de ban.jue, iten màqu i.uk
delnitt irancs chacun-. '

."o.VOL anife3tea. avait 616 .acpôxnpll .avec 'une préc9pî.
tafoniquï.dénotait.o.uomldes -ae uî rne
rikse ixminôiinceëd!un psep.at9IO5 9~eti
lererîme.

»te voèleur avait «û se vo~drigse croire décotWert
et rejeter en désordre ce La'il.n'osait oUý -ne ppuyait,.enr.-
p*orter.

Pourq4oi,e n effiét, n'avoir enlevé que 2,200 fr., ,p.pR-
dan.tiqpa l& 'caisseen contenait 4,P.00 ?

C.'était un 'txn. ie.WiIéiè neehereha. point X ân

Le fait odieux, tangible, se dressait .devaný son. esprit
o.vec.toutesa. brutalité-

Son preiier. .sztimnt fùLdlà coûrir â*M..' Fôrèter et.

-Cherchez le, coupable L... Je ne sais rien, moii,

tfn,iýéflexin raBide.l?àxrýta..
QÏiue penserait- le pat.-on, très-ihifexible sula.le9 cqye.Ç

tiens d!argýnt,. sinon. qpa..celuide èa..maan âvali,'é6
j~ru xmnt.confé ~desmaih.lé~ne, ihàbi.

les.. ~émxmes nfini, c'6tai.t.to.uktfcdie..
M..Fofrater, qui-n'avait &uère.connuà que sa.fémme,.sanrj

dignité, èt sa fille, sans tendresse, -n'avait qu'é, n«estime
2nédioc ré les vertus. féminines.

le moins 4uil pût pxnerë, est e:sa. caisi're..xnan..
quait d'ordre, de prudence, d'exacitude q'èllese laià.'


